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les mesures propres à en assurer le cours régulier et à remé-
dier àson dérangement. Nous ne prétendons pas que tout
le monde doit étudier à fond ces différents sujets, mais il
serait utile, du nias pour la grande majorité, d'avoir quelques
notions propres à les diriger dans la conservation de la santé
du corps et de l'esprt. Pourquoi n'introduirait-on pas dans
les écoles et surtout dans les coléges un livre élémentaire
donnant les principales notions de la ph1îysioloie de lihomme
et les préceptes hygióniques qu'if est nécessaire à tous de
connaître ? Est-ce que cette étude nî'est pas une de celles
qui sont le plus capables d'améliorer la condition et de procu*
rer le bien-être de l'humanité ?

Nous irons mème plus loin et nou. crovons feriement
que si l'on inîstiuiait le i.euple ur tertains sujets qui regar.
dent la imédecine, on verrait m> ins souvent celui-ci se laisser
prendre aux appàts des charlatans. Nous sommes trop portés
à croire que la science médicale est un sanctuaira où les pro-
fanes n'ont aucun droit lentre'. Il y a certainement beau-
coup de choses en médecine qIiuii esprit non initié à ses
mystères ne pourrait comprendre, mais, d'un autre côté, il
existe certains faits, certaines vérités qu'un esprit doué de
facultés oidinaires pourrait saisir facilement pour en faire
la règle de sa conduite. La médecine n'a pas santement pour
but de guérir et de soulager les maux de l'humanité, mais
elle doit tendre aussi à coiserver la sauté publique, à aug-
menter le bien-être du peuple en l'instruisant des moyens
d'atteindre ce résultat.

Et d'ailleurs, si nous vou'ons que le peuple pUiss. juger
des capacités de ceux qui s'offrent pour soulage' ses souffran-
ces, il faut nécessairement lui inculquer les connaissances
qui puissent le mettre en état de le faire. Rrement ceux
qui possèdent ces connaissances, s'en laissent imposer par
des ignorants prétentieux, et ils estiment d'autant plus le
médecin habile en son art qu'ils sont plus en état d'apprécier
son mérite Le vrai médecin n'a donC. rien à craindre et
tout à gagner de l'instruction du public en général. sur ce,-


